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Porphyre, Lettre ä Anebon l'Egyptien, texte etabli, traduit et commente par Histoirede
H D. Saffrey et A.-Ph. Segonds (t), Paris, Les Belies Lettres, 2012, CXIX la Philosophie

p. + 89 p doubles, 35

Jamblique, Reponse ä Porphyre (De mysteriis), texte etabli, traduit et annote

par H. D. Saffrey et A.-Ph. Segonds (t) avec la collaboration de A. Lecerf,
Paris, Les Beiles Lettres, 2013, CLVI p. + 217 p. doubles, p. 219-364, 95

La fameuse «Collection Bude» des Belies Lettres nous propose deux nouvelles
editions venant enrichir un catalogue dejä bien fourni en philosophes neoplatoniciens. II
s'agit de deux textes traitant de questions de "philosophie religieuse" qui se repondent
(et se recoupent en partie). une lettre ffagmentaire de Porphyre de Tyr (234 - ca 305), le

disciple de Plotin, et la reponse de Jamblique de Chalcis, en Syrie {ca 245 - ca 320). Cet
echange singulier entre deux philosophes Syriens se presente sous la forme d'une fiction
egyptienne, l'Egypte passant pour le conservatoire de la tradition religieuse la plus
ancienne: Porphyre publie sous son nom une lettre ouverte intitulee Lettre ä Anebon
l'Egyptien. De son cöte, sous le Pseudonyme d'un pretre ou "prophete" egyptien, le

philosophe Jamblique, dont on admet qu'il enseignait alors (vers la fin du IIP s.) ä

Apamee, non loin de sa cite natale, s'est semble-t-il reconnu et, jouant lejeu de la fiction,
repond par une longue lettre intitulee Reponse de MaitreAbamön ä la lettre de Porphyre
ä Anebon et solutions des difficultes (änopr\paza) qu 'eile contient (Jamblique - admet-on
generalement - y prend le masque du pretre Abamön, qu'il presente comme le maitre
d'Anebon 1). L'enjeu de l'echange entre les deux philosophes est d'importance au sein
de la tradition neoplatomcienne. Nous savons par un neoplatonicien tardif, Damascios

(VP s.), que la tradition platomcienne avait conscience de I'existence en son sein de

deux courants: «Les uns placent au premier rang la philosophie comme Porphyre, Plotin
et nombre d'autres philosophes, les autres 1'art hieratique comme Jamblique, Syrianus,
Proclos et tous les hieratiques» {In Phaed. I § 172) Dans les deux courants, la fin visee
est la meme, le bonheur dans l'umon mystique a dieu, mais les deux voies esquissees ici
sont celle de l'interiorite s'appuyant sur l'activite de Tarne intellective et celle des

pratiques hieratiques ou de la theurgie Le premier se revendique de la tradition
philosophique grecque, le second, des sagesses barbares, chaldeennes et egyptiennes,
s'appuyant pnncipalement sur les revelations des Oracles chaldaiques et sur la tradition
hermetique. Par les difficultes qu'il souleve, Porphyre dressait la liste des objections
possibles ä la voie hieratique. Malheureusement, le texte de Porphyre est perdu Les
editeurs du volume en ont publie les fragments (fr 1-100) tires pour la plupart de la

Reponse de Jamblique - rarement litteraux, souvent deformes, voire manipules -, mais
aussi des citations qu'en ont donnees Eusebe dans sa Preparation evangelique et

Augustin dans le livre X de La Cite de Dieu. Les questions que pose Porphyre au pretre
egyptien portent sur les cnteres de classification des etres superieurs ou divins (dieux,
demons, heros, ämes immaculees, selon Jamblique), les types de divination et les

pratiques theurgiques. Ces questions sont souvent feintes, ironiques - ce qui entratne des

divergences dans 1'interpretation des temoignages {cf par ex. le debut de la lettre
conserve par Eusebe, fr. 1) -, et lourdes de critiques, comme on peut l'attendre d'un
philosophe confirme s'adressant ä un philosophe plus jeune qui fut, semble-t-il, quelque
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temps son "disciple" ä Rome (dans l'hypothese vraisemblable oil Anebon est un Substitut
de Jamblique) Donnons quelques exemples. "(Si les dieux sont non-sujets au pätir) vaines
seront les invocations des dieux, les demandes de secours, les rites d'apaisement de la
colere des dieux et les sacrifices expiatoires, et plus encore les pretendues contramtes
exercees sur les dieux, car ce qui est non-sujet au pätir ne saurait etre seduit, violente ou
contraint" (fr 13 tire d'Eusebe), or, pour un platomcien les dieux sont essentiellement

non-sujets au pätir. Le long fr 64 tire d'Eusebe est fondamental La citation d'Eusebe

commence ainsi • "Voici ce qui me trouble profondement. Comment les dieux, invoques
comme des supeneurs, se soumettent-ils aux ordres [seil des theurges] comme des

inferieurs C'est encore la question de l'impassibilite des dieux Porphyre souleve

encore la question de l'utihte des "noms barbares" sans signification utilises dans les rites
theurgiques. "Ou bien tous ces noms ne sont qu'artifices de magiciens (yorpeq) et pretextes
ä dissimuler des affections qui nous concement en les attnbuant ä la divimte, ou bien, ä

notre insu, nous avons au sujet de la divimte des notions contraires ä sa condition reelle

(fr 64, p 43, trad Saffrey modifiee) La Reponse de Jamblique (Abamon), souvent un bnn
insolente, se presente comme une defense de la theurgie "egyptienne", mais d'une theurgie
spiritualisee, pourrait-on dire, qui cherche ses arguments et ses justifications theoriques
dans la metaphyique (neo)platomcienne et (neo)pythagoricienne. Le theurge, praticien de

la "mystagogie sacree", se trouve face ä des legions de divinites. Jamais la formule
ancienne "Tout est plein de dieux" (p 22) n'avait assume un sens aussi litteral l'umvers
jamblicheen est un umvers "enchante" ou les entites divines constituent un ordre
hierarchique continu de plus en plus complexe, allant du premier principe aux tout derniers
degres du sensible et composant un "vivant unique" (p 146,17). Le travail du theurge,
appele aussi athlete du Feu" (cf p 273), est de connaitre cet ordre, les caracteres propres
de chacun des degres, les concordances analogiques entre le corporel et l'incorporel pour
garantir l'efficacite de ses actes Mü par les apories de Porphyre, Jamblique est amene ä

traiter aussi de questions philosophiques traditionnelles, comme celle de la liberte et de la
fatalite ou necessite (p. 198-201), du bonheur (p 211-217), ou encore du mal (p. 141-146)
Mais alors, comme le dit Abamön-Jambhque, "nous les resoudrons pour toi, dans ce cas

aussi, en suivant les antiques steles d'Hermes [cf Plat Tim 23a], qu'autrefois dejä Platon
et Pythagore ont lues ä fond pour constituer leur philosophie" 1 On trouvera encore
discutees nombre de questions plus directement theologiques sur l'astrologie, les

apparitions divines, les songes premonitoires, les oracles, les sacrifices, les symboles
sacres ou le demon personnel Dans une annexe sur la theurgie de son ouvrage classique,
The Greeks and the Irrational (1951), le grand savant anglais E. R Dodds caracterisait la

Reponse de Jamblique comme "un manifeste de l'lrrationnahsme, une declaration selon

laquelle la voie du salut ne se trouve pas dans la raison mais dans les rites" (p 287 de

l'edition en anglais) Si l'on peut parier d'irrationnahsme, ll faut souligner que cela ne vise
pas la subtihte argumentative dont l'auteur fait preuve pour rendre compte des

"phenomenes" qu'il discute dans la perspective neoplatonicienne, ce serait plutot dans

l'acceptation de ces phenomenes dont la garantie est fondee sur la tradition, les pratiques
religieuses de son temps et les revelations des dieux On se demandera enfin si cet immense
effort de defense et de rationalisation des pratiques du culte traditionnel ne puise pas son

energie dans la volonte de resistance ä la nouvelle religion, pourtant jamais mentionnee
(on admet toutefois que sont vises les Chretiens sous le quahficatif d'aOsoi [p 134 et n 5,

p 300]). Les deux ouvrages sont composes selon les cnteres de qualite qui ont fait de la
"collection Bude" un fleuron de l'edition ffan^aise L'edition du texte de Jamblique
remplace une edition plus ancienne parue dans la meme collection et marque un reel

progres grace au travail philologique et exegetique remarquable des auteurs, qui restituent
ä l'ouvrage son titre ancien, contre la tradition inauguree par Marcile Ficin (l'ancien De
mysterus Aegyptiorum) et suppnme les divisions souvent discutables des editions
anteneures. On doit etre reconnaissant au maitre d'oeuvre de ces editions H D Saffrey,
Fun des meilleurs connaisseurs du neoplatomsme, de nous donner avec ces deux textes
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difficiles tous les moyens pour nous orienter. En general, la traduction se lit bien; on se

demande toutefois s'il ne serait pas souhaitable, dans la mesure du possible, de conserver
pour un meme terme grec une meme traduction (par ex. Porph., fr. la, "EXkr|vs<; traduit
par Grecs et par pai'ens). A l'occasion d'un prochain tirage, ll faudra corriger certaines
coquilles (Porph.: corriger la ponctuation, p. LXXXI, fin du premier § et p. LXXXVIII,
debut du second §; il manque une negation, p. LXXXIX ligne 20; les guillemets sont
remplaces par des signes bizarres dans le grec du fr. la; "dans l'ether" non "dans l'air",
fr. 65c, note; fibre arbitre, p. 79; Jambl.: pecheurs, non pecheurs, p. 300; phallophone,
251; plus-que-parfait, 256; 7iapE0qK£ n'est pas un parfait, p. 310; il manque la reference
ä la n. 3 de la p. 110); quelques incoherences (Porph.: generaliser la graphie "la
Philosophie tiree des oracles", plutöt que Oracles qui renverrait aux Oracles
chaldaiques, p. LVIII et LXXX par ex.; Jambl.: les Chretiens, avec et sans majuscule
[p. 300 par ex.]; les neoplatoniciens, meme probleme, p. LXIV et 316; Kmeph avec et

sans accent, p. 328-329); quelques coquilles aussi dans le grec (Jambl.. p. 248, n. 6.
Tiüv; 256: oüSdveta; 269: ttiiptvoq; 276: övEipcov et jtEpiöeiv, 302: E7ttKpat£ift; 306:
7ta0q ; 315: efyt;; 321 : fisdaocpog; 331: ev / ovxi / ovToq).

Jean-Pierre Schneider

John Gibson (ed.), The Philosophy ofPoetry, Oxford, Oxford University Press, Philosophie
2015, 272 p. Contemporaine

L'esthetique analytique contemporaine s'est occupee de presque tous les arts et il est

aise de trouver une introduction ä la philosophie de la musique, de la htterature, ou du

cinema par exemple. En revanche, et comme le constate l'editeur du present recueil dans

son introduction, «jusqu'ä tres recemment on pouvait honnetement dire que la poesie
est la derniere grande frontiere inexploree de l'esthetique analytique contemporaine, un
art ancien et central que 1'on a d'une maniere ou d'une autre reussi ä negliger plus ou

moins entierement.» (ma traduction, p. 1) Ce recueil vise done ä combler ce manque et
ä presenter les questions fondamentales posees par la philosophie de la poesie. L'editeur
donne une premiere precision quant ä ce champ, et qui suit la volonte de l'esthetique
analytique de categoriser les arts, la poesie serait une sous-categorie de la philosophie de la
htterature. Mais malgre cette sous-categorisation, la poesie ne suit pas le trait fondamental

que l'editeur (parmi d'autres) attnbue ä la htterature, ä savoir d'etre une narration Active.
La philosophie de la poesie doit done trouver un autre concept fondamental. L'editeur note

egalement un autre element essentiel de la poesie' la notion de signification qui n'est pas
la meme que dans le langage ordinaire Le sens des mots dans un poeme deborde celui du

mot tel qu'utilise ordinairement. Deux questions majeures (et leurs consequences) guident
done ce recueil: qu'est-ce que la poesie Et qu'est-ce que la signification poetique Les onze
articles rassemblds dans ce recueil s'occupent ainsi soit de definir la poesie, en recherchant

son ontologie propre, soit de conceptualiser cette notion de signification poetique. Le titre
de Particle de Simon Blackburn «Can an Analytic Philosopher Read Poetry ?» pose une

question qui revele bien le malaise de l'esthetique analytique face ä la poesie: comment
definir un art ä la fois si proche et si eloigne de la philosophie, proche par son medium,
le langage, et eloigne par l'utilisation qu'elle en fait, le langage poetique etant peut-etre
l'antithese du langage du philosophe analytique. Les differents auteurs tentent done de

definir cet objet etrange qu'est la poesie, chacun selon une notion: comme une pratique avec
ses regies et conventions pour Peter Lamarque, comme privilegiant la densite plutöt que la

transparence pour Ronald de Sousa, comme possedant une opacite poetique pour Jesse Prinz
et Eric Mandelbaum, ou comme un artefact-type dont les instanciations peuvent etre orales

ou ecrites pour Anna Christina Soy Ribeiro. Cette multiplicite de definitions revele peut-etre
l'impossibihte de definir la poesie mais, positivement, ouvre des pistes de reflexion plus
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ou moins fecondes Les idees de pratique et de densite sont suffisamment larges et ouvertes

pour permettre de les developper dans diverses directions En addition ä ces tentatives de

definition, d'autres articles s'attardent sur les relations qu'entretient la poesie. ä la verite
(Roger Scruton), ä la connaissance (Angela Leighton) ou ä l'ethique (Alison Denham), et

permettent de comprendre ce que la poesie peut apporter ä la philosophie sur ces differents
niveaux Les deux demiers articles s'occupent de poetes et de poemes precis et offrent
une autre perspective sur la poesie Plutot que de partir de la philosophie ou de concepts
particuhers, lis partent de la poesie pour tenter de comprendre ce qu'elle peut enseigner
ä la philosophie. II est evident que selon les affinites de chacun, certains articles seront
moins pertinents que d'autres mais la force de ce recueil reside justement en ce qu'il offre
une plurahte de perspectives sur la question de la poesie II est en revanche dommageable
(mais le recueil est pense en ce sens) que d'autres approches philosophiques ne soient

pas integres ä la reflexion et que presque tous les articles s'attaquent ä la question de la

poesie selon les ideaux de la philosophie analytique Une vaste ffange de la philosophie
dite continentale s'occupe de poesie et ll aurait ete interessant de confronter les differentes
approches pour amener des oppositions et des tensions plus fortes qui auraient rendu
honneur ä la complexite de la question de la poesie

Philip Mills

Luc Fraisse, L 'eclectisme philosophique de Marcel Proust, Parts, Presses de

l'Universite Paris-Sorbonne (PUPS), 2014, 1332 p.

La recherche de Luc Fraisse, devenue titanesque pour etre la plus exhaustive
possible, est aussi passionnante ä lire qu'impossible ä resumer ä cause de l'extreme
minutie de ses decryptages successifs Et pour cause L'eclectisme philosophique de

Proust, pour autant qu'on s'attaque ä vouloir le reperer, est tellement omnipresent, diffus
et abondant, mais volontairement voile et secretement constitutif de l'oeuvre entiere que,
pour tenter de le comprendre, ll faut une double maitrise celle du detail de l'ecnture
proustienne dans lequel ll peut etre cache, et celle de la totalite qui en donne toute
l'amplitude et les multiples resonances. C'est ce qu'a magistralement reussi l'A dans

un style limpide et soutenu, lequel tient en haieine le lecteur par le desir qu'il suscite
en lui d'en savoir toujours davantage sur les differentes manieres dont Proust a cherche
ä faire valoir le bagage d'idees philosophiques disparates qu'il avait appns au cours de

ses etudes, ou qu'il avait acquis par la suite dans ses lectures personnelles. Car ce n'est
pas moins que le patrimoine philosophique occidental en son entier depuis l'Antiquite,
et plus particuherement encore le siecle de la reflexion philosophique contemporaine de

l'ecrivain qui defile dans la Recherche du temps perdu, dans laquelle le romancier 1'a si
bien enfouie que la mention des philosophies n'y est plus qu'anecdotique, «la veritable
philosophie se trouvant lä oü aucun penseur n'est plus nomme ».Si, en effet, la pensee de
Proust ne se rattache ä aucune pensee preponderate, la sienne en fait revocation d'un
grand nombre qu'elle s'est plus ou moins appropnee. Telle est la difficulty, mais aussi
le reel interet. Le parcours que Luc Fraisse nous fait suivre a trois etapes la premiere,
ä laquelle aucun commentateur ne s'etait encore consacre dans l'exegese philosophique
de la Recherche, est une tentative de reconstitution de la formation philosophique de

Proust 'dans ses conditions reelles', permettant par consequent de definir de mamere
rigoureuse les conditions de son eclectisme philosophique influence des cours de Darlu,
Ehe Rabier et Victor Cousin et Bergson sur le jeune Marcel, ainsi que celle de la grande
Histoire de la philosophie, problemes et ecoles de P Janet et G Seaillles (Pans, 1887)
Toutes ces sources etant ainsi repertoriees, elles sont alors simultanement convoquees
dans une seconde etape pour dessiner comment emergent plusieurs composantes
principales du cycle romanesque, autour desquelles Luc Fraisse pense pouvoir regrouper



BIBLIOGRAPHIE 501

toutes les analogies et divergences qu'il a reperees entre elles et l'oeuvre realisee scene
d'ouverture de la Recherche, clivage entre temps perdu et temps retrouve, notions de

croyance et de loi, theories du langage, conception de la memoire et philosophic du

sujet si centrales et commandant pour amsi dire tout le reste La troisieme etape se

concentre sur les grandes figures philosophiques avec lesquelles Proust a entretenu un
contact plus privilegie, mais non exclusif Piaton et Descartes, Spinoza et Leibmz, Kant,
Schopenhauer et Schelling Un dernier chapitre envisage au plan theorique en quoi une
attitude eclectique en philosophic peut, par diverses voies, nourrir et construire cette
immense cathedrale romanesque qu'est la Recherche Une excellente bibliographie et un
index des noms de personnes achevent de faire de cet ouvrage une somme de reference
desormais incontournable pour tout commentaire futur de la Recherche, comme pour
tout essai sur la pensee de Proust

Jean Borel

Frederic Amsler, Sarah Scholl (eds), L'apprentissage du plurahsme Histoirede

rehgieux le cas genevois au XIXe siecle (Histoire et societe, 58), Geneve, la theologie

Labor et Fides, 2013, 284 p.

Articles de Frederic Amsler, Gabriel Aubert, Angela Berlis, Bertrand Forclaz, Irene
Herrmann, Bernard Hodler, Rita Hofstetter, Jean-Franpois Mayer, Veronique Mettrai,
Michel Oris, Olivier Perroux, Francis Python, Gilbert Rtschard, Sarah Scholl, Valentine
Zuber L'entree dans le XIXe siecle s'accompagne, pour Geneve, d'un bouleversement

profond eile, dont l'identite calvimste avait ete si vigoureusement affirmee durant
des siecles, doit non seulement accepter sur son territoire ses ennemis seculaires, les

catholiques, mais en plus trouver un moyen de construire avec eux un avemr desormais
lrremediablement commun Comment, dans un tel contexte, penser puis organiser la

diversite des appartenances religieuses au sein d'une communaute politique, qui doit dans
le meme temps faire face ä la modernisation de ses structures 9 Comment construire une
identite partagee sans forcer l'autre ä renoncer ä ses croyances, a sa foi 9 Ces questions
vastes et complexes sont au cceur de l'ouvrage edite par Fredöric Amsler et Sarah Scholl,
fruit d'un seminaire de recherche organise äNotre-Dame-de-la Route en novembre 2010

- Introduit par un tres utile cadre chronologique et conceptuel, l'ouvrage est structure
selon deux niveaux d'approche, general d'abord, autour des grandes strategies du vivre
ensemble, particulier ensuite, pour illustrer tant la diversite des situations que la richesse

experimental de l'espace genevois D'entree dejeu, Bertrand Forclaz rappelle un aspect
particulierement important lorsqu'il s'agit d'aborder toute question liee aux modalites
concretes du plurahsme rehgieux «Les situations de coexistence [ .] sont nettement
moins bien documentees que les conflits.» L'habituel et le coutumier ne laissent guere
de traces, pas plus que les solutions pragmatiques mises en place au fil du quotidien II
souhgne egalement un element central pour comprendre tant les luttes que les manieres
d'y faire face durant le XIXe siecle a un eloignement de la religion rendu pensable par la

Philosophie des Lumieres et la Revolution repond en reciproque, pour Celles et ceux qui
restent croyants, un renforcement de l'identite confessionnelle - Au-delä des nombreux
evenements presentes et analyses, une premiere grande Strategie s'affirme au fil du XIXe
siecle le recours ä la loi pour organiser le passage de la tolerance, permission accordee
et toujours revocable, ä une liberie des cultes ancree dans un texte juridique reconnu par
le plus grand nombre Deux objets-tests sont particulierement revelateurs des tensions
suscitees les manages mixtes, abordes notamment dans Particle de Michel Oris et de

son equipe, et l'ecole, traitee par Rita Hofstetter Ces deux moments centraux de la vie
font l'objet de luttes intenses, tant lis s'averent etre au fil des decennies de puissants
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instruments d'apprentissage de l'autre, dans ce qu'il a de commun et de different.
Pour passer d'une ecole payante vue comme le terreau indispensable ä la formation
religieuse des enfants ä celle, gratuite et obligatoire, qui veut tres ouvertement former
les jeunes citoyens ä la vie democratique, ll faut bien un siecle de debats, querelles et

negociations. - Ces transformations profondes ne sont evidemment pas sans susciter des

resistances, ce qui induit l'usage d'une deuxieme Strategie la violence. Contenue certes,
plus souvent symbolique que physique, eile n'en demeure pas moins bien presente
durant les annees 1870, lorsque le Kulturkampfimt rage ä Geneve. Le triangle explicatif
habituel, anticatholicisme d'une grande partie des elites protestants, intransigeance des

catholiques romains et entetement radical, est reinterprete de fapon convaincante par
Sarah Scholl Les camps ne s'averentfinalementpas aussi monolithiques qu'on le croyait.
La creation de l'Eglise catholique chretienne, qui affirme tout autant son appartenance
ä une foi qu'ä une nation, si eile n'eut pas l'impact souhaite, n'en demeure pas moins
une sincere tentative d'integration du catholicisme ä la Geneve contemporaine. — La
seconde partie de l'ouvrage passe du general au particulier et propose, dans une sorte
d'exemphfication des grands principes presentes jusque-lä, une tres interessante serie de

portraits. Ces regards poses sur l'autre, tant catholiques que protestants, sont d'autant
plus precieux que les personnalites presentees sont variees: du conciliant James Fazy
(art de Veronique Mettrai), adepte d'une veritable separation des cultes, ä l'inflexible
Carteret (art de Frederic Amsler), resolu ä affirmer la preeminence de l'Etat sur les

Eglises meme au pnx de la paix civile, le large eventail des attitudes est tres revelateur
de la diversite des positions et de leur evolution. Le dernier article de cette partie, dü
ä Jean-Francis Mayer sur les debuts de l'Armee du Salut en Suisse et ä Geneve en
donne un bon exemple Ce mouvement aujourd'hui pleinement reconnu fut considere
ä son arrivee en 1883 comme une reunion de dangereux fanatiques par l'ensemble de
la population genevoise, choquee des formes nouvelles de pneres et d'actions prönees
par William Booth et ses adeptes. Troublant rappel de la difficulte qu'il y a ä accueillir
des formes nouvelles de culte, puisqu'il faudra attendre les annees 1960 pour que les
Salutistes cessent de susciter en Suisse sinon l'hostihte, du moins la mefiance. - En
conclusion, Irene Herrmann rapporte d'abord l'experience genevoise ä Faune plus large
de la Suisse, en montrant l'application au niveau helvetique des strategies reperees ä

Geneve, la puissance de la loi dans un premier temps, puis la violence, notamment lors
du Sonderbund A ces deux strategies, l'auteure en ajoute une troisieme, destinee ä

faciliter la pacification des esprits: la designation de boucs-emissaires judicieusement
choisis, les Jesuites, les elites conservatrices locales, puis d'autres minorites jugees trop
contestataires de l'ordre politique et social etabli. Un choix politique habile sans doute,
mais qui s'avere lourd de consequences pour des pans entiers de la population. C'est
enfin par la conception franfaise de la laicite que Valentine Zuber «clöt» l'ouvrage,
ou plutöt l'ouvre sur le defi toujours renouvele que represente la gestion du pluralisme
religieux croissant de nos societes democratiques contemporaines. Et c'est bien ce qui
rend passionnante la lecture de cet ouvrage: on y suit les tätonnements, les essais, les

erreurs aussi, d'un apprentissage toujours en deventr Jamais acquis, fragile, precieux,
le pluralisme religieux oblige tant les religions que les societes ä reajuster constamment
leurs valeurs propres et leurs modalites de vie en commun.

Francoise Dubosson
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